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NOUVEAU PROGRAMME

Si tout homme exerçant une profession
qui l'engage peu ou prou envers le public,
croit devoir, pour un simple changement
de domicile, donner- sa nouvelle adresse, à
plus forte raison, un journal qui opère une

transformation importante dans sa rédac-

tion, est-il tenu d'en instruire ses abonnés
et ses lecteurs. <béissant aux convenances
et se conformant à l'usage établi, L'OPioN
PuQ rr-: préseite aujourd'hui son nouveau

prospectus.
A l'heure où parait ce numéro, notre

feuille entre dans sa cinquième année : elle

a don<' vu remplacer ses dents de lait et

heureuseoment frainchi cette période criti-

que de la première enfance. Pour les hom-
mes, comme pour les journaux, la dentition,
cet accroissement organique, ne s'opère
point <ans douleur et sans accident.

On sait ce qu'il en coûte de soins, de sa-
crifices le tout genre, pour amener l'enfant
à l'ôge <'homme. Eh bien !toute création,
toute ontreprise commerciale ou industri-
elle, exige également une dépense de force,
dI'intelligence, d'érergie, d'attention, de
prévovance, et la mise ern oauvre d'un ca-
pital plas ou moins considérable. D'aucuns
téussissent, d'autres échouent : autrement
dit ceux-là s'enrichissent, ceux.ci se rui-
rnent: la fortune seule en décide souvent:
mais c est toujours une consolation aux

Pères lorsque l'oeuvre de leur chair ou de
leur eor-veau fait bonne figure dans le
imonde, en attendant que ces fils devien-
nent un jour l'honneur de la maison ou
l'orgueil de la ville et du pays.

b'Ort'is<c- Pu Q1'E, elle, a tenu les pro-
messes le ses débuts. Nous ajouterons que
<-e succès a été- chèrement acheté, et que
"Oni fondateur a payé le safortune l'éduca-
tion les deux frères jumeaux, L'OPINIoN
pUnIQU O et 1e CANADIAN ILLUISTRATED
N1:1ws.

Il Y a cinq ans, le Canadia, pays nouvel-
lement éclos à la grande vie politique, plein
d'avenir, riche en ressources lde toutes
sortes, et dont les limites géographiques
s'étendant d'un océan à l'autre surpassent
l'aire les Etats-Unis, (oté d'un Parlement,
de Législatures Locales, dle journaux quo-
tidiens nombireux et bien informés, ne pos-
sédait pas une seule publication illustrée,

Il existait là une lacune regrettable, un
besoin général à satisfn ire. M. Desbarats,
dont le public a connu et apprécié le pa.
triotisme, les goûts artistiques et les sacri
fices, combla ce vide en créant les deux
journaux illustrés que chacun connait. Or

sait le reste. Après les heures d'enivre-

ment, les jours d'épreuve. Survint une

combinaison qui fit paFser on d'autres

mains le magnifique établissement de

lithographie et de typographie sans rival

dans le pays.
Il est, disons-le de suite, un adoucisse-

ment à ce malheur. Dans la nouvelle

gage. Si nous avons pris ce titre de pré-
férence à tout autre, c'est qu'il matérialise
notre idée, et traduit exactement dans sa
concision, le nombre, le genre, la variété
des articles du journal, comme il indique
aussi sur la carte d'un repas l'ordre et la
natufe du service.

A la table de toute bonne maison, les

Compagnie, M. Desbarats conserve une convives doivent toujours pouvoir choisir

place prépondérante. et. en sa qualité de les mets qu'ils aiment; c'est le devoir le

vice-président, c'est à lui qu'a été spéciale- lamlhitryon <l'oublier ses goûts pour

ment confiée la charge di licate de la direc- satisfaire ceux de ses hôtes.

tion le lt 'iNiON PrariQUE et du1i <'ANAnIAN Il en est de même pour un journaliste
11,,I5,TR.ITEI) Nsws,' son titre l'oblige à fai'e les honneurs dosa

Ainsi donc rien le changé sous ce rap- maison non à quelques hôtes préférés, mais

port. M.. ). Dunn, qui a porté presque à autpublic en général. etàluioffriràchaque

lui seul le fardeau d'une collaboration numéro une sorte de carte de menuiintel-

autrefois multiple, remet entre nos mains lectuel,

la plume avec laquelle il a si vaillamment Pour un journal heblomaane comme

combattu, si longtemps instruit et charmé qui s adresse à toutes

ses lc s utile et opportun

Puisse la faveur publique nous rendre de varier les matières le plus possible' et

légère cette responsabilité. Sans prétendre< en

effacer le souvenir <'un écrivain qui resto les sujet-s les plus divers:vulgarisant les

d'ailleurs un de nos collaborateurs, nous progri-s et les découvertes de la science,

nous estimerons heureux<'obtenmir du les critiques ('ait, les connaissances gné-

public la même sympatbie et <'exercersir raies do philosophie et <l'isoftoire, semant

l'opinion la même autorité, les tnouvelIlesn. inspirant le goût (les euvres

Quant au genre <iJouirnal.ala naturesrieuses, jn suh'toutonnaitre lesoeu-
)vres originales (e la littérature ona-

les articles le changement sia radicalo s ue

la politiqu militante, les artiles de po- erles rs l se

inique seront exclus. et iplacs par n s tlesé ers la e,
our e e r lhumour,écrivainsaimé du publicse
ontse 't eti puatia:l e'véneienra ns crilibre carrière.

sentiellementrune-publicatinet tietr u rLalive silés tit'es que irenferme ce
entitrauirenr'aiedu joinatin at ue numério, i dique la manière dont le journal

les ares, let(anlit r a nadiens-al;era dorénavant composé.
tous le ats u aain- Pour atteindre ce bit, nous fa isons appel
Français. aux écrivains nationaux, ouvrant dès au-

Nous nous eflr'teronem lac pare uni.

sorte de ('ourrier de famille, que conçIumrour, 'éle c n aeit l pubii e te

la mire et les et pourront lire etfeuil-cpuconr leaacienscarateurso<le

leter â. la Veillée, 11hiver' aul coin duitl'eu, pul'(icaion. Pu; nriens oiraoreaternset(le

l'ôtéà lombre les gr'andls ar-bmes, et où nouvelles medo nnolirbrternorcerèles

ments;elLesnplumeP viendrdeviendrares- .e.

chacunLtrouveraalesheujetsvn'infofmemation
dintérlt et 'instruction, anciennes, car airisitarite et farouche

Pour'finir.-, nos irenlv()oons nos4 locteui's politique n'aura plus de pied-à-ter-re chiez
- nous,

aur titre ci-aproýs :Notre Ifeiéii.
La théorie et la pratique unies ensembl ro u e ied e

0'luttes courtoi, es, le théâtre le nobles riva-
sous la diversité de nos titres, iont mieux

et pus luede omp use an oncs. isra Ù d or uaatlem n ,ju ,; compoaé.

t ls es e a ne tnts et spectateurs, n'appatiennent qu'à

un parti. celui <lu bon goût, de l'intelli-

gence et du talent.

NOTRE MENU Nous avons ici une jeune phalange litté-
rui'e convaincue, bien armée, rincèrement

Nos lecteurs foudront bren pardon- éprise du bien et lu,eau, et dont. depuis
nerl'empr'unt que noirs fisons de notre dix an, nous avoonsesuivi avec un vif inté-

tit'e au vocabulaire gastronomique. D'ail-r't le mouvement pogresif et oiginal.

leurs, Berchoux et Brillat Savarin, l'un en Maintes de es productions ont attiré les

prose, l'autreon ver, ayantp écrit chacun yeux de late a s e rtése

el poème sur la matière, on nou passeru éloges. Ce sucs obtenu de l'autre côt
l'emploi dun e dmots favor-is de leur atn l'Atlantique, ians tu pY où sigent

les juges du beau langage, les maitres en

l'art d'écrire, a son enseignement et sa
valeur.

Que les Canadiens-Français, d'ailleurs,
n'oublient pas que cultiver leur langue
maternelle, en posséder les secrets. en con-

naître les ressources, de manière à en faire
goûter les beautés, ressortir l'élégance,

admirer la souplesse et l'urbanité. sans

compter la clarté et la franchise, ces deux

qualités gauloises, c'est rendre en même

temps qu'un hommage aux gloires de la

France, le plus utile service àt leur pays ;

car,. après la religion, la conservation de

la langue est le signe caractéristique de la

vitalité d'une race, le meilleur ferment
qu'on puisse opposer à sa dégAnérescence
ou à sa destruction.

A. A.

LES VISITES DU JOUR DE L'AN

Par une bizarrerie qui inquiète les bons
esprits, le Jour de l'An, cette année, est
tombé un vendredi. Il faut espéirer que
la nouvelle année s'en tiendra là, et qu'a-

près avoir commencé maigrement, elle

s'écoulera grassement. Ce qui me rassure
un peu, pour ma part, c'est qu'elle ne
s'est pas ouverte par un 13,

Elle a fait son entrée dans le monde
comme toutes ses aînées, en personne bien

née, qui sent qu'elle ne restera avec nous
que douze mois dont un de vingt-huit jours.

Depuis que je donne des jouets au lieu

d'en recevoir. je trouve que tous les Jours

de l'An se ressemblent d'une manière, je
re dirai pas frappante, mais ennuyeuse.

C'est à croire que c'est toujours le mème

Jour de l'An. Il se recommence avec une
exactitude mortelle. Pas une fleur de plus,
pas un glaçon de moins.

Les enfants changent de jouets, les hom-
mes gardent toujours les mêmes. On n'a

encore rien inventé de plus drôle pour ce

jour-là que les visites. On le passe cepen
dant à se souhaiter du plaisir. Douce iro
nie ! C'est comme si l'on disait : Amusez-

vous, je m'ennuie: réjouissez-vous, je fais

ma corvée.
Tout le monde se plaint des visites et

tout le mrnde en fait. On gémit du nom-

bre de gens qu'il faut aller voir, et chaque

année on ajoute à sa liste quelques nouvel-

les connaissances. Ici, c'est un homme qui

donnera des bals cet hiver et que votre

femme vous a recommandé de ne pas

oublier : là, c'est un caissier que votre

intérèt vous dit de ménager. La ville est
peuplée de gens dont. vous poîuve avoir

q
k.
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